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La violence conjugale psychologique (VCP) est un ensemble 
de comportements problématiques envers son partenaire 
tels que les menaces au bien-être physique et la restriction 
de la liberté (Pico-Alfonso, 2005). Il importe de se pencher 
sur la VCP perpétrée par des femmes, puisque celle-ci est 
sous-étudiée malgré son importante prévalence (Péloquin, 
Lafontaine & Brassard, 2011). 

Ce n’est que depuis récemment que les chercheurs montrent 
un intérêt grandissant envers des facteurs relationnels 
comme l’attachement pour expliquer la VCP. L’attachement 
correspond à la capacité de créer et de maintenir des liens 
avec des personnes significatives (Bowlby, 1973). À l’âge 
adulte, l’individu se situe sur deux continuums, appelés 
également les dimensions de l’attachement, soit l’anxiété 
d’abandon, qui correspond à la peur d’être rejeté, et l’évi-
tement de l’intimité, qui réfère à de l’inconfort en situa-
tion de proximité (Brennan, Clark & Shaver, 1998). En ce 
qui concerne les études liant l’attachement et la VCP, les 
résultats sont incohérents (Capaldi, Knoble, Shortt & Kim, 
2012), ce qui peut témoigner de l’existence de variables qui 
médient le lien entre les dimensions de l’attachement et la 
VCP (Péloquin et coll., 2011).

Parmi les potentielles variables médiatrices, il apparaît perti-
nent de s’intéresser à la personnalité puisqu’elle est liée à la 
façon dont l’individu entre en relation avec les autres et réa-
git à certaines situations (Costa & McCrae, 1992). Le modèle 
à cinq facteurs de Goldberg (1981) surnommé « Big-Five » 
subdivise la personnalité en cinq traits, soit le névrosisme, 
l’agréabilité, l’extraversion, le caractère consciencieux et 
l’ouverture à l’expérience. Le but de la présente étude est 
d’examiner le potentiel rôle médiateur des traits de la per-
sonnalité du Big-Five dans l’explication du lien entre les 
dimensions de l’attachement et la VCP. 

Méthode
L’échantillon est constitué de femmes consultant au Service 
de consultation de l’École de psychologie de l’Univer-
sité Laval et ayant rempli une batterie de questionnaires 
autorapportés à la suite de leur première rencontre d’éva-

luation. Le Revised  Conflict  Tactic  Scale (Straus, Hamby, 
McCoy & Sugarman, 1996) évalue la VCP, le questionnaire 
Experiences in Close Relationships scale (Brennan et coll., 
1998) mesure les deux dimensions de l’attachement, et le 
NEO-Five Factor Inventory (Costa & McCrae, 1992) a pour 
but de placer les individus sur les cinq traits de la person-
nalité du Big-Five. Une analyse acheminatoire est effectuée 
à l’aide de la version 7.3 du logiciel Mplus. Celle-ci permet 
de tester les effets indirects de l’attachement sur la VCP via 
la personnalité grâce à l’estimation simultanée d’une série 
de régressions. Les variables indépendantes sont l’anxiété 
d’abandon et l’évitement de l’intimité, la variable dépen-
dante est la VCP et les variables médiatrices sont les cinq 
traits de la personnalité.

Résultats et discussion
Le modèle comprenant tous les traits de la personnalité et 
les deux dimensions de l’attachement explique 12 % de la 
variance de la VCP. Les coefficients standardisés entre cha-
cune des variables de l’étude sont présentés à la Figure 1. 

Figure 1. Coefficients de régression standardisés entre les 
deux dimensions de l’attachement, les cinq traits de la per-
sonnalité et la violence conjugale psychologique.

L’agréabilité semble être un médiateur significatif de la rela-
tion entre les dimensions d’attachement et la VCP. D’une 
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part, un haut niveau d’anxiété d’abandon serait lié à un bas 
niveau d’agréabilité, qui à son tour serait associé à un plus 
haut niveau de VCP. Il est supposé qu’une femme qui pré-
sente une plus grande peur d’être rejetée pourrait rester 
centrée sur cette détresse et ainsi utiliser la VCP comme une 
tentative mésadaptée pour conserver sa relation.

D’autre part, un haut niveau d’évitement de l’intimité serait 
lié à un bas niveau d’agréabilité qui à son tour serait associé 
à un haut niveau de VCP. Il est présumé qu’une femme qui 
repousse les relations intimes pourrait exprimer fortement 
son insatisfaction envers celles-ci et pourrait ainsi utiliser la 
VCP afin de repousser son partenaire et conserver une dis-
tance qui correspond à ses propres limites d’intimité. 

De même, l’extraversion apparaît comme un médiateur 
significatif de l’association entre l’évitement de l’intimité et 
la VCP. Un bas niveau de l’évitement de l’intimité serait lié 
à un haut niveau d’extraversion qui à son tour serait asso-
cié à un plus haut niveau de VCP. Une femme qui n’est pas 
repoussée par les relations de proximité aurait tendance à 
aller vers les autres. Ainsi, si elle sent que sa liberté à avoir 
une vie sociale active dans son couple est brimée, elle pour-
rait utiliser la VCP pour s’affirmer dans ses insatisfactions.

Les résultats permettent de considérer la personnalité et 
l’attachement comme cibles d’intervention clinique. Il serait 
toutefois intéressant pour les recherches futures d’explorer 
l’aspect dynamique de cette relation de façon temporelle et 
d’un point de vue dyadique afin d’avoir une compréhension 
plus complète de ces variables en lien avec la VCP.
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